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10 
CENTIME* i 

L£- NUMÉRO Bontei tt f i Jac ion : Ç ^ t f ^ * ? ? : ^ Z#es /4 nnonces sont réçuts aux 
h Bureaux du journal: t 

Le menti) 
Lheure du châtiment va scmûer pour l'Alle-

Bagne. Nos ennemis avaient cru nous avaler 
fun seul coup, dès le début des hostilités, 
wnme le? buveurs d'Otttre*Rbin yid«nt; d'un 
lait leur verre de Munieh. , ... 
Ils se sont lourdement trompés 1 
Déclanchée au mois d'août 1914, la guerre 
li a mis aux prises les nations (l'Europe vient 

Centrer dans une phase décisive. 
L'histoire impartiale dira plus tard qui a de-

èhalné ce cataclysme engloutissant tant de vies 
Romaines, dévastant tant de villes et de villages. 
d changeant en désert tant de fertiles et riantes 
«mnagnes: 
' ; Mais \\'faudra bien qu'elle inscrive à l'actif de 
iAlleinagne d'avoir violé'la neutralité de la Bel-

8'que, reniant sa signature bour mieiix atteindre 
France . 
L'att-jque brusquée de'^Allemagne se heurta 

éè suite à la résistance héroïque des Belges, 
défendant leur neutralité, mais la lourde artiile-
ne ennemie eut raison des meilleures forteresses . 
ïèlges et, dans les premiers jours de septembre, 
ijfegt l'invasion delà F>ancfavec Paris riiçrçàcé. 

Puis, c'est la victoire de la Marne-qui rejette 
i&ntiemi jusqu'à l'Aisne, et le point; dfcdépart 
l*une guerre' de position qui se continue.par des 

• ances successives des Alliés ou des Allemands' 
pest Verdun im.prenabje^.mais c'est aussi le 
font martelé des Allemands, mai» non percé' 
lus la Somme et en Champagne. C'estla Rassie. 
ivaillée par un élément révolutionnaire, quî j 

ligne une paix séparée et redonne à l'Allemagne 
*n espoir* non réalisé,.de vaincre à VQue&t par 
ées coups de bélier yeœAtnièiàis, d£tWde^Flan: 

ftfres et Vers la capitale, dans un élan désespéré 
jpsqu'à la Mârnè, 'à |Ghàteau-Thierry et a Dor-
»ans. '. \ l 

Devant le danger, ^ c h ^ ^ n i q u e . q u ^ n atten
d i t depuis fongteraps, s impose et le général 

*Toch est celui que les ajnuées et le «pays* atten
dent. . /.i . .• , ( ^ • K . 

En quelques mois» là'situàiidff'cnUhjçe' com
plètement dç face. Suocbssi'vemeatv Amiens* est 

nouveau gagé, les AUeman4s sont rejetés à npuveai 
fusqu'àJ'Aisrie, le raiont ftemrrieî est repris, li 
foche de St-Jidîhiel] «»t vidée.et «urrtout le 
front la'ptessiô'ri'continue qui .décongestionne la 
France occupée. Les AWmîinâs DatfênVW re-
-etaite;- se voy »nt përaus, ils demawdent la faix, 
«ceptant le programme-dVWii^o^ ; ~uzTTA \ 

La guerre, çpjçiUnjue. Hier, o'étâieqt Lille; 
Jtoubaix/Tourcoij»g délivrés. Demain, ce sera le 

« jord ue la France et ja. Belgique çtéoar^a^s^s de 

tjKodér'ne^ qui oiit fojulé aux pi«ds, -toutes1 le* 
légles de la guerre etlenfteïiït toutes^le&l&îs de 
fbumanité. ' j " ' ' " , ,«**f f f i 

tf Et feins* ̂ e^odt venjgôs'toas i»s.inarte^'«n8i*" | ; , ,VHJ*£^î lpMîf 
é*Mt,?wïtes les pofa\^QD»àu^ft9tlyéhi8Cl^iSS^w 
.tes, sommes- forcés. aè tfayaH pbtif l^ennfétoi, lès 
jron^fc filles êt.îé^ênjfaufs ravis à,leiursVfamille» 

^ ^ s ' ^ ^ / m a ^ i t i é s . , , ,.,.. hûë-i-MST'm ' 
./, Demain,.le-droit a^iia vamcct 4a terce brutale.' 

La justice est erintoitctie I"*' ' ,r'v*. "*fT!5 

êf Balfont MM prononce 

Officiel français : 
26 octobre, 15 heures. 

d'artil-
a été 

iront que 
les Français ont .maintenu hier. 

SUR LA RIVE SUD, les Français ont 
attaqué le village de Mortiers qui est tombé 
entre leurs mains.a.près un violent combat au. 
cours duquel ils onf fait 187 prisonniers, dont 
$0ÉnqierÊ5. k\ „• ,|{. ; . * j \ ttîsjf ; , 

A L'EST DE LA SOUCHE, la nuit £ 
été marquée par une réaction énergique de l'in
fanterie ennemie. Une lutte très vive s'est 
engagée «notamment aux abords du Petit-
Caumont. Les contre-attaques allemandes ont 
été enfayées. et lés Français ont maintenu leurs 
positions à l'Est de la rivière. 

La bataille a continué hier en fin de journée 
entre Sissoane et Château Porcien. Les trou
pes françaises, brisant la résistance de l'ennemi, 
ont emporté de puissantes positions organisées 
dés 1917 par le» Allemands et sans cesse ren
forcées par eux entre Banog-ne-Recouvrancc 
ert le mouli^ de -ffer/yr. Sur au front de /ki lo 
mètres et une profondeur qui atteint 3 Kilomè
tres en certains p,oints/les français ont poussé 
leurs lignes jusqu'à la route de Recouvrai ce à 
Condé-les->Hèrpy: Plus à droite, les Français 

.ont enlevé le moulin de\ Herpy et pris un cen 
tre de résistance. Les français ont fait de nom
breux prisonniers et capturé un matériel 
considérable. 

CëmnwÊlquâ d§ l'ërméê é Crient 
SUR LE DANUBE, dans la région de 

-Lompalànka^ duel d'artillerie. Les tirs de nos 
batteries ont endommagé un monitor ennemi.' 
Au cours d'incursions sur la riv'e Nord dd Da-
nube. des;patr(Miill s Françaises ont fait subir 
des pertes à des détachements allemands en 
leur capturant deâ priâpnoiers. 
' EN SERBIE, %xuVie front Parada Kra-

Jrèro, les force^ alliées eohtinueAt.la poursuite 
dé l'ennemi qui se repïïè vers,le,Nbrd. 200 nou^ 
veaux prisonniersont été faits/ 

•v* -̂ * •J* •J* •J» •J* •J» ••* *J» *v* *•* *w» *^ ••• ••• •!• ••• •î» *î^ ••• *t* ••* *•• ••» 

AUTOUR DE M'GUERRE 

Orire lu JOUP du Binerai Dsgoutti * 
à l'armée française des Fj^kfsi; f l 

' î totre le générât 
Plancùei : 

n Après taneyii(h-oifstn*^/4y*pît^ê5p^r't'ÎJAS;Ti France vous' 
demande on nàuvef effort. 

*" » m 
+4/1 r ' -• 

l'ho-

» Je tiens à dira quels seront les résultats de cet effort qui' 
•loUfetre>Goaraoa^d»«Q««è»^ •*•»» •««*•••!• ••% ***"" * 

paa-aertemen* de libérer do joaga l l emand une 
ira de lauobl» Belgiquropptitnéd. Sf'vous5 en-" 

laUau de.Thielti t i 'voas ouvrer ta-^o te' de'Gand aox 
IM(00a«b«wax>deiMt d i m i o n s aîé'cavalerw, vous forcez l'en-
awni aa«i id *•$€ repaie* «or I^Eaeaut et mélh«'-au delà "Votre1 

a*au^e- viatonaase an** chassé-*Allemand-ëaa département»' du 
iNocdj'dontrnoa.eoinpHfc'iotaaiek-BOS parerits «ubis**ienr depuis 
quatieaaa-le dcmlaoreak estlavafes--•• • M ' y hmn: 

» Vous alk»coni h>Htre -Mi mHfeU tteavaletirfeuses artnée» 
belge at brila iniq'vi ; que la bravoure légendaire que lé Fran
çais a montrée sur <£At da cjiampsj.de bataille en toit encore 
exaJtée " " " 
'^VX'iuVore iè1*VJWBtfe dffiKf^Vo'nfmencéVe 
•f^n^EUi est M e a^nefeSa înibtérrompns^emj 

• '" '"' p J F ' ^ ' - V ' - f - ' . » ^ ^ Ith.^i'araiéa'fraaçaJaf dèarPlao#ra»" attrt, 

sfflSSSlfëSS?S3Sa I S S 5 S S S E renpeAm. Si au râtimn**? quelle ^ 
te y aara>44>P Qmlie garante-pWirra-t-U yaV6if*ponr 

qaeUeaju saront pas, à l'avenir, nlH^s^ar^teuT^ an-y! 
de. 

-flirteu. a i "rrimmaAil i ia»M>> 
*mbr.»eÀ lar#*«rfitA,"« ragtt*-
m^fi dar«Hkére s«s Wrtdi»ie»TrTjfifc 

n-
riftT serait 

l e l^nlplre' brfUn-

TjSSàai 
Anglais de Sairit-Querftiif à 

Kl(t ~)*lf- .liîlî 
A LILLE 

ifrèr. s -

•naenuea,^, ^^OUWîineu*, l&Aimraat écanduina par « A «ffloWT'dortoaoanv ,ée . . 
< ,c^4^gouverne*riui AJ/«4)t a^mja'intwnrenlr, « u / ^ a n M e a «nés -lemettl sou> avaawe• i c a l g ^ é « n violai 
. jtions de théologie, y onseigneur répondit . t Quand on manque a aa ^ PlOueafaVâéfténi if ' •» ••••••" ! r 

màMMm^^ il «h aèrhat «me troisième U 1) i a in» !7 , avac Widtatwns 
L«> Allemand* éaitront la prétention de eensorerm^a mandementr.v a ^ « # ?^ JV.JI J. - . j - ' tu i -x i -r J i i» i « ^ ' ^ i ^ «. !ai 

fosmèrawnhi BSBaipPèifeat, mlresit-««s oavésrtferant clfren tétc des J 5 i W « ^ 3 > ; l W ^ . T | » f e « l 4 * » A ' , f W V n^» *,) 
Wgtfoas.jjour.if F^œfi*&^kWs,>û&w&iù*\. de di- .ftHTe sang m . W f ^ ^ t r i ^ ^ M M É | J l . l ( y Iff " 
consacrer les cloches et objets qu'ils voulaient prendre, disant que din^er à m un tenir \s moral tris éleva mtTfrtla violes 

€ c'était permis dans la M religieuse allemande t, ce â 
seigneur répondit : « Pas dans les lois de l'Eglise. > 

lia me « flanquaient » j.500 marks d'amende pour avoir ar 
le refus de travail des Françaises. Le cardinatde Munieh vint 
dans mon église, sans même m'en informer t 

Et Monseigneur conclut:, «C'était un peuple aox mœurs 
resqnes ». •' ' 

H signale leurs deux actions Honnêtes. L'Empereur, sur 
mande, envoya son officier d'art, oui préserva mes ctoeh" 
réquisition. La seconde : le cardinal obtint la grâce d'un' 
•innés. , ; i 

Monseigneur a rendu sa sentence : « Deux boas mouvements 
lustre années de scélératesse t » 

• ! • • ! • 

,, No» Brayas 
- ' \ ' HOUt5AI*X 

Un de nos concitoyens, M. Alphonse Wibaux, Avocat, 
venu passer quelque» jours à Roubaix, dans sa famille, 
comme capitaine de territoriale, an 1914, M. Wibaux que 
avons été d'autant phis-beureux.de revoir que le'bruit dosa 
avait couru, est maintenant Commandant et attaché au 
1ère de l'armement dont M. Loucheur est titulaire. 
. Il a rempli brillamment son devoir et sur sa poitrine brill 

la Croix de Guerre et la Croix de la Légion d'Honneur. 
Las nombreux amis due M A. Wibaux compte i Rouhi 

apprendront cette nouvelle avec plaisir. 

, M . Paul Béghin, ancien.collaborât ur du « Jonnal de Roubai 
soldat depuis le 1 octobre 1913, au début d e l à guerre, a u . . 
régime.ib d'artillerie, est maintenant téléphoniste au mê 
régiment. ^ • . i 

Une lettre adressée i ses parents nous apprend qu'il a eu 
citation à l'armée,,1e l i octûbxe 1918. Voici le texte de c« 
citation : Ordre d u régiment n« 38 . 

« Béghin Paul, matricule 4649, 1- C. S. de l'Etat-Major; 
front depuis le'début de la guerre, téléphoniste brave et dévot 
a souvent donné,des preuves de son courage, notamment m 
mois de juillet, août et septembre 1918, en répuriutdaa Uga 
dans les zor.e : violemment bombardées. ». 

Jl a obtenu en même temps la Croix de Guerre. 
M. Paul Béghin est le fila de M. Béghin, professeur à l'Eco 

Nationale des Arts Industriels, rue St-An-toine, 30» à R on bail 
— M. Modeste De Bruyokère, de Roubaix, toujours r o 4 é i 

front depuis quatre ans,, a obtenu deux -citations, la croix t 
guerre .et la fourr igèremilitaire. .-,''[ 

C'est le fils de M. Edmond De Bruyckère.. le^é.téjpn dl 
ouvriers d ; l'Imprfme'rîe*'du V ' / o r r .aï * de Roubaix, où 
compté S.) années de bons et loyaux services. 

/ A TOURCOING 
La population tourqnennoise peut saluer le brave lientenapl 

aviateur Joseph .Pe!)eyer, né à Tourcoing ' le 20 mars 18091 
lit-' de Mme Joseph Debeyer, commerçante, 29, rue de Lille. 

Ce brave lieutenant/proposé deux fois déjà pour la Légioi 
,[ d,bp«»Herv.reAt,4écpré-de JU-<irftix,dat guerre, .twect quatre cita 

lions à l'ordre, du jour de l'armée. Voici, deux de, ces. citations: 
« CUation i \'ordre du jour de l'armée n* 331 - 30 décembn 

191? •' Le général commandant le » corps d'armée cite à l'ordri 
du corps, d'armée : Debeyer Joseph,lieutenant au .. R.A.C. 
observateur stagiaire ,i . l'escadrille. Br 11. Excellent observa 
teur d'artillerie dont le courage semble se jouer du danger, 

délicat* 
ig-froid, il réu«sjt i 
^#1 Verdun, a rends 

les plus signalés services à notre artillerie. Le 24 août 1917, 
' étant observateur de commandement, reçoit dans soc appareil 

10 balles de terré et & éclats d'obus. % 
' ' / » Le g5néra| de Cadpudal, Cdt la ., ClA.» 

' c CiVatipu à l'ordre du jour de l'armée n- 619 - 13août 1918 : 
Debeyer JosephrCharles-Alphonsej Louis, lieuteia it 4 ,1'escai 
drilie BR Uvdétaché du .. régiment d'artillerie. Obser'vartcui 
ancien, f l'escadrille 11» comptant plus de 250 heures do vol 
sur les ligues, q*ii. par sa bravoure et: aon coup d oeil a rends 
d'.ines&mables aarvice» 4 son artillerie. Le 4 juillet, au cours 
41ani> i jnissioa sur les lignas,; attaqué par 8 avions de chasse, 
leur a.teiuilf&tael n'a abaadooné le combat que ,lorsque soi 

,.„avion *i&is ieu pas i suite d'atteintes de balks iaceudiaires. 
A été légéresaent blessé dtan la chute de L'appsIsU. 
,. :.,ilu.'.,;> »*l*. général Dégoutta, dit la .. Armée.» 

Deux autres citations-également éiogieoses, attestent la vail
lance de ce brave. tû ' j r , « 
Un iT»s»ra]ue>Mnol« lie>ss«e>sssNB« fs4le> -m avlaitateip 
' Le lieutoûant pilote aviateir, Edmond Dhaynaut, habitant 
ll.rué'd^t^hins^rayTQUrc&Ing, ës|,parfi au débttt'dè'Ia 'n&bi-
{isatiop en.aoÛt^lQii, ç o ^ e caoor^ au 3 6 > a;in/Wterie; il 

Sait alors JJ7 an» .Blessé au foule 6 Septembre 1914 et 3 
uvier-49U5,àleut tue oitaiion la 22 Janvier 191&> < 
• ^Citation aurrégiment: Très* belle «onduïte «a feu, s'est 

ûMsting-ié ^atis'toua les engagetneirts auxquels il s partkipi 
notamwetit, le 6 »wrt*mbre où rT a été blessé eu 'entralrfân't t 

teur a aruuene uom îe courage semoie se jouer au a&nge 
Accepte, réclame avec entrain les missions les plus délicat 
que, grâce 4 son coup dvœil, à son sang-froid, il réufsjt 
mener à bien. Sur l'Aisne, comme dev»»t Verdun, a rend 

i;asfâpt.sa4sectioKi.tfttql il avait'pris, Te coMmandemenL (Signé) 
,BiioVl>J©U(•V,, f.,ù.-,\' . '."•>,.;,. j j , 

JJ Obtînt en. même ,tmùf. 1*< p r o i x , d e . Gnerre 4 trois étoiles 
ration pour blessures. et une décoration "pour 

. N M B O 4 aargant^Fournar l e « 3 Août 494aS«l eut lafratle de 
Sous*Lieutenairt'«u f26> d'iafenteria,' le î Septembre t»15. ' 
' L » 1 - Mai 4 9 2 7 ; i l Obtenait une ciUtib'n au corps d'artoéé : 

les cnn<îuM.nMûj&W*9ow^*nkHMm*.+,'4*-ntu d? t 'Wm^A99Jfl^lK9^9«Aw%ÉPf'i s*.,grande bravdnrs et 
uejte^axaot prcttesfé praa du gouvemeua,,a«aefl««taire-e^te pré- son m?Btis. aVd»S«açr.L« 1? J)jpfcrs W j i j S e i l élancé i 1 assauts 

" AaitetnllobjeotJietamaintenaHatéfra-
bosabardamen*. (Signé) 

cjiampsj.de
phis-beureux.de

